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Bibliographie FOUSSOUBIE
13/10/2013

NOËL Jacques (1961) Etude de cavités -

Etude descriptive de la Goule de Foussoubie

(Parties I et II). dans L'inconnu souterrain n°
18 (juillet 1961) ; Spéléo-Club de Lutèce
(Paris) {74p. ; p.11/21, 4 plans, 2 photos}
Foussoubie [goule de], p.11/21
Foussoubie [grotte supérieure de la], p.16
3 • Premier article d'une série de trois : description
détaillée et plans.
Jacques Noël avait entamé la description de la Goule
de Foussoubie découpée en 6 régions, en tenant
compte de la publication du plan 1/2500 sur un format
A4 et arrêts sur points remarquables.
La région I concerne la zone d'entrée, anciennement
connue ; la région II va des chenaux au "Carrefour du
14 juin".
p.11 {Photo CHEVALIER Jean : [Entrée Goule]}
p.21 {Photo PIRON Pierre-André : Des méduses
éclatantes}

NOËL Jacques (1961) Etude de cavités -

Etude descriptive de la Goule de Foussoubie

(Deuxième Partie : Régions III et IV). dans

L'inconnu souterrain n°19 (septembre
1961) ; Spéléo-Club de Lutèce (Paris) {50p. ;
p.10/15, 1 plan}
Foussoubie [goule de], p.10/15
3 • Deuxième article d'une série de trois : description
détaillée et plans.
La région III va du "Carrefour du 14 juin" jusqu'au
"Lac du Canyon" ; la région IV du "Lac du Canyon"
jusqu'aux "Fissures", c'est-à-dire juste avant la zone
du "Camp de Base".

NOËL Jacques (1962) Etude descriptive de la

Goule de Foussoubie (Troisième partie :

Région V). dans L'inconnu souterrain n°21
(1er trimestre 1962) ; Spéléo-Club de Lutèce
(Paris) {53p. ; p.15/20, 3 plans}
Foussoubie [goule de], p.15/20
3 • Troisième article d'une série de trois : description
détaillée et plans.
La découverte de la galerie des Pyjamas (secteur
supérieur) a contraint à dédoubler la région V.
La région V  "secteur inférieur" concerne la galerie
principale SCUCL des "Fissures" jusqu'à la
"Chatière".
Suite à son accident en août 1962, Jacques NOËL
n'a plus guère écrit que quelques notes courtes et la
(ou les) suite(s) de ces trois "Études descriptives" n'a
(n'ont) en tous cas jamais été publiée(s).
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p.50 IS19 "Dernière minute…Les figures 8, 9 et 10 illustrant la deuxième partie de l'Etude descriptive de Foussoubie paraîtront dans le n°23.
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''LtudE. dcscriptiv<:. de. la Goule de Foussoubie" 

(TroisièmE. PartiE:: Région V) 

NOTE PR 2Lil\HNAIRE 

Pour en faciliter lb description nous partag e rons 
le s de ux régions à étudier( I ) en deux secteurs� La découverte r éce nte 

dc la très importantE. Galeric des Pyjamas E.st la cause de cëtte nou
v�lle su bd iv ision. La Région V se pr és& ntE. comme une fourche :lont 
nous. étudierons successi vcmcnt ici chacune des branches, puis, dans 
un prochain ex posé, chacun de ses prolonge�e�ts, formant la RégionVI. 

R§gion V(sect&ur Sud-Est)o 

zone fissurée, sauvoge, débutant par un profond canyon 
suivi d'une s�rl.& de lé:!.CS et d'une longuE. et étroite gal8rie. 
Longueur;I.IOOmètres(G.SCUCL); DéVE-loppement; I,55Km 

La rou t(; qu& nous empruntons de puis la fin du dernier chE.nal de 1 a 

R�ion Il(dcpuis 3 kilomètres donè) change tout d1un coup �'aspect 
pour s� transformer provisoirement en un chemin érroit, en pente , 
ace idcnté. 

La transiti�n est brutale. Les murs s� rapprochent et apparai�sent 
nus, blanchatres, pr iv és de toute croute stalagmitiquc. Bientot le 
plafond dis parait, très h e:.ut ._ 

L'érosion m éc anique est ici mar qu é dans toute sa mE. sur e. 

On a 11 im pression d 1 avancEr d ans ce qui fut unE. pi le d 1 Énormes mar
m ite s 5rossières, alignées Silr plusi8urs étage s en une longue rangée 
sinueuse. LE.s cloisons extér iE.ures, à droitE.: E.t à �auche �ubsistent 
en morceau x !?lus ou moins importants,avec ici:..IÎ:1t la quelcpes fonds 
troués. Seul l'alignement de base est encore presque intact,et c'est 
sur lui que l'on circule en montant et descendant sue des centaines 
de mètres . 

On passe dans un le:.rge trou pour obli quer brus quement sur lé. eé.:-UChe� 
Pe:.r une petite vert2cale on trQverse une ancienne marmite plus volu
mineuse qu& les autrE.�, sphère creuse d& 4 m ètres de diamètre. Une 
mare occupe en partie le fond. 

Le D éfil é change E.nc ore brus que mE. nt de dire ction pour SE: diriger en 
so ns contraire. Après unE.: vingtaine d ans IOà 30cm d'eau la largeur 
augmE-nte et le toit rE.:apparait. Sur la droite des --!lilssures etroitE.:s 
s'anastomosent E.:n un petit lab�rinthe tandis qu'à gauche, en hauteur, 
un plancne r db microgours brunatres constitue le s euil d'une galer ie 
dE.: moyennE- llilportc.nc>a( concrétionn5e, que 1:on pE.:ut suivre facilement 
sur une�cinquantaine de mètres jusqu'à une chatière qui débouche dans 
une salle circulaire, De grandes moraines d'argile y d�noncent le 
pass�ee intermittent rl1un torrent mais il faudrait d €blayer pour sui
vre plus avant son cours. 
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( Etage inférieur 

Galerie S,C,U.C. L. 
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Rev�nus d�ns la g�leric princilale nous suivons maintemcnt un couloir 
éi.U sol plat et ou la roche, fa;:onnée, blanche comme un os, brillante ':i 
et polie, répercute loin un écho qui ajoute au sinistre ds l'endroit, 
totalement privé de concrétionnement. Quelques laisPes d'eau peu pro
fondes, un gros bloc éffondré, et l'on arrive au bord d'un large plan 
d'eau: c'est le début de la région des grands l�cs et il faut gonfler 
les c�mots. 

Le premie r très étendu, a à peu près 1� forme d'un ng" barré en Ron 
mllieu par une voûte moulllante que la hauteur d'eau rend plus ou' • 

moins difficile à franchir, selon la saison. Au centre existe pourxa� 
dans le toit un creux allongé en chicane permettant d'y loger la tet� 
mais , à la moindre maladresse, c'e:st le nauffrage ou tou.t au mojns 
l'embarquement dl: quelques litres d'e�u. Le second lbc, profond dt 
rectili�ne, se pasRe très vite. 

Un court p�ssage émergé suit avant le 3 lac, un étang plutôt où les 
hauts-fonds obligent continuellement à louvoyer. 

La g<;..lE>rie continue., toujours aussi n...te, et pe:ndant une centaine d( 
mètres, ressemblE> beaucoup au défilé initial. Enfin une dernière mare 
occupe un anele aigu et par une pente gravillonneuse on remonte jusq� 
à unE> bifurcation en"T". A droite 1� galE:. rie. principale continue, 
légère;ment remontante. A g�uche on dC;scent dans large boyau qui, au 
bout de 70 mètres, plonge dans un lac: le siphon no I. En Juillet 6I 
amenant là pour 1� première foi��n bateau, une trentaine de mètres 
ont été franchis, au delà de 2 �tes mouillantes. On aboutit sur· .un 
petit lac profond que prolonge, d�ns l'axe , une 3o voûte mouillante 
impratiquable pour un dinghy; il f�udrait continuer à la nage. Sans 
doute ce réseau r.ejoint-il le cours actif encore inconnu mais un 
siphon définitif est à craindre avant loin. 

Tout près de la bifurcation, un autre couloir, très étroit et de ce 
f�it pénible à parcourir descent sur IOO mètres, jusqu'à un petit si
phon rébarbatif. Peu avant un curieux trou plein d'eau, cylindrique 
et certainement profond( en Juillet 59 un tronc d'�rbre y baignait 
vertical�ment ) . Ce couloir, qui s0 dirige N.E. a tout à fait la même 
allure qu'un boyau que nous trouv&rons dans lb sixième Région, orient3 
Em sens inv(.rse et qui semble devoir rejoindre celui-ci ( plus i6.urs 
centaines dç mètres s�p�rent l&s deux terminus. ) 

Revenus dans 1� Galerie SCUCL nous proeressons dans un couloir héris
sé de lames rocheuses mais o� un comblement de graviers égalise 
heureusement quelque. peu le relief. Sur la droite une 'diaclase élargi: 
peut servir dE. raccourci: elle rejoint la galerie que nous venons 
d'emprunter, 50 m. en amont. 

Pendant plus D.e 200 m/ le pcz.rcours &st assez sinueux mais à partir de 
la"Fausse stal8èmite11 - éperon dE.: calcaire jaillissant de la paroi -
nous trouvons la plus longue portion de ligne droite dE la cavité. Au 
retour des pointes lointaines, lorsque la fatigue espaoc.les équipieE 
on aperçoit avec etonnement un feu clignotant à IOO ou I50 m. devant 
soi : c 1 est la lampe de 1' équ.1pier qui v pus prée éde. 

Puis le réseau serpente à nouV6au, les concrétions se font moins rarœ 
On croise les " Têtes de mort " ; quelques draperies et des formatioœ 
bulbeuses. 
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Unç divergence dé courte durée est dispos8e de telle sorte qu'à l'aller 
on prend n�turellement le couloir de gauche ( sans voir l'autre ) et 
qu'au retour on �mprunte le parcours parallèle qui débouche natu�el
lement sur une bifurcation à angle droit qui fait un instant 11 't:;;J.�.:-
rement. 

Peu après une descente mal aisée de 2, 5 m; dans le fond d'une marmite 
" mais dans 11 �u tre sens le pass�e sera plus pénible encore 11• A 
clauche, en hauteur, l'un des nombreux diverticules de cette.r6gion. 
Celui-ci s'interrompt au bout de 25 m ;sur une chatière enterrée dont 
on viendrait facilement à bout. Sur la droitœ une belle cascade sta
la.gmi tique; une lon;3ue et ét roite lais' e ct·• eau et enfin le magnifique 
" gour marron "dont les murs " rentrants ", aux bords dentelés laissent 
écouler en multiples cascatelles le plan d'eau d'une et profonde vas
que. Il s'agit l à  d'une 11 source" qui semble pérenne. 

La ealerie s1élar6it et redevient moins sauvage. Plusieurs petits 
d�parts se t�rminent au bout de 15 ou 20 m. Enfin, en passant entre 
une "simili-méduse "à gauche et une concrétion énorme à droite, on 
bute contre un mur : un écoulement calcitique de plusieurs mètres 
cubes a presque complètement obstrué le tunnel. Cependant ,, comme PÇ�ur 
l'obstacle de la galerie s.o.s., un étroit passél.ge existe à la base 
,au-dessus d'une fissure profonde innondé. Cette "chatière "l'!larque la 

frontière entre les régions V et VI. 

Le principalApoint d1interrogatio�qui subsiste dans la démi-région 
qui vient d1etre décrite est évidemment le siphon nor, que l'on cro
yait bien définitif et qui s'est révélé en 6I comme une suocession 
de voûtes mouillantes. La 3o n'a pas été franchie et elle devra l ' être 
à la nage : on peut faciiement amener deux dingys en soutien dans le 
l&c qui la précède. Au meme titre que le siphon ·5 de la région I, ce 
cett� nappe d'eau peut nous �uener au fameux cours actif qu'une hypo
thèse vraissemblable place parallèlement au r éseau déjà connu. 

( I� Remarquo.n� q.u 'en J�illet 6I, les plans d 1 eau étaient plus bas, la 
sa�son �y�nt ete relat�vement seche. 

J.NV 
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Au cours de la soir�e de la semaine 
annuelle dt 1& J.lllJC .Mercoeur, soir{e consacrÉe è. 1& Sp(l é:ologie , 
nous �vons pu entendre avec int(ret notre a�i, Jacques Noel , qui 
nous a entretenu sur les problèmes que posaient le cinéma sous terre. 

Rap pelons qu'au cours de cette soir(e 
il nous fut donnt le plaisir de re6arder et surtout d1&dmirer le 
c �lè bre film d' daroun TAZI111 , '' I1es Laux Souterraines '' • Ce 
documentaire rem�rquable à tous points de vue rehaussait de par 
sa classe la tenue de cette soirée • Qu'il nous soit permis de 
remercier encore une fois Mme H.T. qui nous avait confié ce film • 
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Suite à son accident en août 1962, Jacques NOEL n'a pas écrit (ou publié) la suite de ces 3 articles.




